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par Cl. MASSIN 

Resume 

Leptoconchus peronii vit exclusivement dans des Faviidae (Madreporaria) 
et presque toujours entre 3 et 7 m de profondeur. La forme de Ia coquille 
des femelles varie en fonction du corail h6te. 
La majorite des L. peronii vivent par couple, le male etant plus petit que 
Ia femelle, parfois nain. La femelle incube une dizaine de capsules ovigeres 
dans sa cavite palleale. Les microsculptures de Ia coquille larvaire ne sont 
pas un caractere specifique. Le s iphon presente un cloisonnement longitudi­
nal partie! sur toute sa longueur. 
La serie type de Leptoconchus peronii est decri te et figuree pour Ia premiere 

fois. Leptoconchus striatus RorrELL, 1835, espece-type du genre Leptocon­
chus. et Leptoconchus schrenckii LISCHKE, 1871 doivent etre consideres 
comme des synonymes de L. peronii. 
Mots-clefs : Coralliophil idae, taxonomic , parasitisme, Faviidae, ecologic, 
Indo-Pacifique. 

Summary 

Leptoconchus peronii lives in fav iid corals and nearly always be tween 3 

and 7 m depth. Female she ll shape varies with the coral host. 
Most of the L. peronii are living in pairs, the male being smaller than the 

female, sometimes dwarfish. The female broods about ten egg capsules in 

the manile cavity. The microscu lpture of the larval shell is not a specific 
character. The siphon is partly and longitudinally divided over all its length. 

The type series of Leptoconchus peronii (LAMARCK, 18 18) is described and 
figured for the first time. Leptoconchus striatus ROPPELL, 1835, type species 
of the genus Leptoconchus. and Leptoconchus schrenckii LISCHKE, 187 1 
are to be considered as synonyms of L. peronii. 
Key-words : Coralliophilidae, taxonomy, parasitism, Faviidae, ecology, 
Indo-Pacific. 

Introduction 

Le statut de l'espece Leptoconchus peronii (LAMARCK, 
I 818) est fort con teste. Certains auteurs comme SowER BY 

(in REEVE, 1872) OU MASSIN (1982) Ia considerent d'ail­
!eurs comme une espece non valable en raison essentielle­
ment de Ia description originate tres sommaire. Celle-ci 
se limite en fait a une note dans Iaquelle LAMARCK decrit 
une coquille rapportee de Ia Reunion par PERON et 
LESUEUR: « ... spirale d ' un jeune magile, renferme dans 

* Contri bution n" 199 de Ia Station Biologique Leopold lll. Laing Is land, 
Papua New Guinea. 

l'epaisseur d'une astree. Cette spirale est a test mince, 
finement lamelleux et n 'a pas encore de tube». En 
l 'absence de figure, cette definition est tellement vague 
qu'elle peut s 'appliquer a toutes Ies especes du genre 
Leptoconchus. 
Les premieres illustrations deL. peronii se retrouvent dans 
le travail de CI-IENU (1843) qui precise un peu Ia description 
en mentionnant que « l 'espece est fonn ee par une spire 
courte dont le dernier tour est plus Iargement ouvert que 
dans le Magi/us antiquus». Cependant, cette caracteristi­
que est valable pour toutes les especes du genre Leptocon­
chus. Les figures qu 'il donne representent 3 specimens 
(figs. I a 3) qui sont tres differents l ' un de !'autre. 
Les deuxiemes auteurs qui ont figure L. peronii sont 
ADAMS & ADAMS (1857) (fig. 4). Leur dessin (sans echelle) 
est tres proche de Ia figure publiee par ROPPELL (1835) 
(fig. 5) lors de Ia description de Leptoconchus striatus. 
ADAMS & ADAMS completent Ia description de L. peronii 
en mentionnant : «shell thin, ovate or sub globose, spire 
depressed, rather obsolete; aperture large, oval ; inner lip 
anteriorly contorted and truncate; outer lip thin, rather 
expanded». Cette derniere definition, d 'apres ADAMS & 
ADAMS, s'applique au genre Leptoconch.us. 

La disparite des figures I a 4 ne permet cependant pas de 
definir clairement l'espece L. peronii. De plus, le type de 
LAMARCK ne figure pas dans les collections du Musee de 
Geneve (M.H.N.G.). Cependant, il existe au Museum 
national d'Histoire naturelle de Paris (M.N.H.N.) un lot 
de trois L. peronii dont un encore en place dans son corail 
h6te. Sur une des etiquettes accompagnant ce lot, il y a 
Ia mention <<lie de France : PERON et LESUEUR, Expedition 
du Cap. BAUDIN, 180 I ». De plus une des etiquettes est de 
Ia main de LAMARCK. Quant au corail h6te, c'est un corail 
du genre Favites (autrefois Astraea). Tous ces elements 
me portent a croi.re que ce lot represente le lot type de L. 
peronii. 
La description de ce lot ainsi que de materiel frais collecte 
en Papouasie Nouvelle-Guinee seront !' objet de Ia presente 
note. Les methodes de recolte sont precisees dans MASSIN 
(1988). La description complete des lieux de recolte et de 
Ia faune corallienne presente en Papouasie est donnee dans 
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Figs. I a 3. Lepto.conchus peronii d' apres CHENU (1 843 ). 
Fig. 4. L. peronii d'apres ADAM S & ADAMS (1857). 

CLAEREBOUDT et BouiLLON (1987), CLAEREBOUDT (1989) 
et CLAEREBOUDT eta/. (1989). 

Leptoconchus peronii (LAMARCK, 1818) 

Magi/us Peronii LAMARCK, 1818 ; p. 374. 

Leptoconchus stria/us ROPPELL, 1835; p. 259, pl. 35, figs. 9-10. 

Leptoconchus Schrenkii Lrsc HKE, 187la, p. 40 ; l87lb, p. 45 , pl. 
4, figs. 9-10. 

LOCALITE TYPE 

lle Maurice. 

LECTOTYPE ET PARALECTOTYPES 

Museum National d'Histoire Naturelle de Paris. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE 

Mer Rouge, Ocean Indien, Pacifique ouest du J apon au 
nord de l 'Australie, Pacifique central jusqu' aux Touamotu 
(Polynesie franc;aise). 

LECTOTYPE 

1 c m 

Fig. 7. Lectotype de Leptoconchus peronii . 

Fig. 5. L. striatus d'apres R OPPELL (1 835). 
Fig. 6. L. schrenckii d' a pres LJsCHKE (187 1 b). 

MATERIEL EXAMINE 

'' 

I.R.Sc.N.B.: IG 4.270, ile Maurice, 13 ex, ; IG 5.815 , lie 
Maurice, 2 ex. ; IG 6.417, 1 ex.; IG 8.262, mer Rouge, 1 
ex. ; IG 9 .154, lie Maurice, 2 ex.; IG 9.219, lie Maurice, 
2 ex. ; IG 9.741 , 1 ex. ; IG 10.591, Japon, 5 ex. , Nouvelle­
Caledonie, 8 ex.; IG 26.700, Papouasie Nouvelle-Guinee 
(P.N.G:), 44 ex.; IG 27.026, P.N.G., 261 ex. ; IG 27.367, 
P.N.G. , 73 ex. 
M.N.H.N. : lie Maurice (materiel type) , 3 ex. 
M.H.N.G.: mer Rouge, 3 ex. ; lie Maurice, 13 ex. 

Description du lectotype 

Je designerai comme lectotype le specimen qui est accom­
pagne de !'etiquette originale de LAMARCK. Le lectotype 
(fig. 7) mesure 24,5 mm de haut, 20,3 mm de large et 
16,6 mm de profondeur. L'ouverture est ovale et mesure 
17,8 mm de haut sur 11,2 mm dans sa plus grande largeur, 
soit environ 50 % de la largeur de Ia coquille. 
La forme generale de la coquille est globuleuse a ovale. 
La coquille est mince, blanche, translucide mais solide. 
Trois tours de spire visibles , dont le dernjer est particulie­
rement developpe. La spire est bien marquee et il y a un 



PARALECTOTYPE 

1cm 

Fig. 8. Paralectotype un de Leptoconchus peronii. 

rostre rudimentaire. Le callus est mince, lisse, et couvre 
toute Ia face ventrale du dernier tour. 
La coquille est couverte d 'excroissances lamelleuses. Ces 
excroissances sont ondulees et disposees verticalement. 
Dorsalement, et a Ia base de Ia coquille, leur regularite 
donne I 'impression d 'une costulation spirale. 
Le bord palatal du peristome ne presente pas de sinus ni 
de point d ' inflexion dans sa coUI·be. II est legerement 
prosocline. Les bords parietal et columellaire forment un 
Ieger angle ami-hauteur de l'ouverture; le bord columel­
laire est vertical. 

Description des paralectotypes 

Le premier paralectotype (H = 24,5 mm ; L = 22,0 mm; 
Prof. = 18,7 mm) (fig. 8) est globuleux. La spire est a 
peine marquee et le sommet legerement anondi. Les tours 
de spire sont non visibles car le sommet de Ia coquille est 
couvert par le prolongement des excroissances lamelleuses 
du dernier tour. Le callus est ablme, laissant voir sur Ia 
face ventrale une partie des excroissances ondulees cou­
vrant Ia coquille. 
Les bords parietal et columellaire du peristome forment une 
sinuso"ide. Les bords palatal et basal du peristome ne presen­
tent pas de point d' inflexion. II y a un rostre rudimentaire. 
L'ouverture est ovate (H = 20,3 mm; L = 12,4 mm). 
Le deuxieme paralectotype est encore en place dans son 

PARALECTOTYPE 

Q 

1cm 

Fig. 9. Para/ectotype deux de Leptoconchus peronii. 
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corail h6te : Favites sp. cf F. halicora EHRENBERG, 1834) 
(fig. II) . Cette coquille est fort ablmee (H = 20,0 mm ; 
L: ± 15,4 mm) (fig. 9). Sa forme generate est intermediaire 
entre le lectotype et le premier paralectotype. La spire est 
legerement marquee, Ia forme generate ovate. Les bords 
parietal et columellaire forment un angle bien marque. Le 
rostre est peu marque et le sommet de Ia coquille est 
partiellement couvert par les excroissances du dernier tour. 
Du point de vue de Ia couleur, de I 'epaisseur de Ia coquille et 
des sculptures, ce paralectotype est identique au lectotype. 
Dans le corail, Ia loge occupee par le paralectotype deux 
est un peu plus grande que Ia coquille (H : 22,4 mm ; L : 
21,8 mm) . Elle est re1iee a Ia surface du corail par une 
courte cheminee (6,8 mm de long et 1,9 mm de diametre) 
qui aboutit dans un corallite. II n 'y a pas de depot calcaire 
sur les parois de Ia loge. 

ETUDE DE MA TERJEL FRAIS 

Le materiel frais provient de Ia cote nord-est de Papouasie 
Nouvelle-Guinee (Hansa Bay) (fig. 10). II a ete recolte en 
plongee sous-marine entre 0 et 20m en 1983, 1985, 1987 
et 1988. Les colonies parasitees sont sorties de l'eau et 
ouvertes a !'aide d ' un burin et d'un marteau. Toutes les 
coquilles de Leptoconchus, mortes et vivantes, sont 
recueillies en veillant a bien separer 1es iso1ees des couples 
ou des groupes plus importants. Les coquilles larvaires 
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Fig. I 0. Carte de Papouasie Nouvel/e-Guim!e avec Ia localisa­
tion de Ia Hansa Bay et de !'fie de Laing. 
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Tableau 1 
Especes de coraux parasitees par Leptoconchus peronii . 

Localite Espece Nbr. Col. Profondeur Prof. Prof. 
infestees moyenne mmt. maxi . 

Maurice Favites sp. cf. F. halicora (EHRENBERG, 1834) I I I I 
Papua New Fa via favus (FoRsKAL, 1775) 5 I 5 13 
Guinea Favia matthai VAUGHAN, 1918 1 I I 10 

Fa via pal/ida (DANA, 1846) 9 4,4 ± 0,9 3 5 
Favia rotumana (GARDINER, 1899) 6 5,2 ± 0,4 5 6 
Fa via speciosa (DANA, 1846) I I I 3 
Favites abdita (ELLIS & SOLANDER, 1786) 1 I I 5 
Favites chinensis (VERR ILL, 1866) 6 4,7 ± 0,5 3 5 
Favites complanata (EHRENBERG, 1834) 1 I I 5 
Favites flexuosa (DANA, 1846) 4 I 4 6 
Leptoria phrygia (ELLIS & SoLANDER, 1786) 16 5,0 ± 1,4 3 9 
Platygyra daedalea (ELLIS & SoLANDER, 1786) 13 4,7 ± 0,7 3 6 
Platygyra lamellina (EHRENBERG, 1834) 3 I 3 9 
Platygyra sinensis (EDWARDS & HAIM E, 1849) 4 I 3 5 
Platygyra pini CHEVA LI ER, 1975 

Les profondeurs sont donnees en m, eventue llement ± I 'ecart type . 

contenues dans les capsules ov1geres ont e te fixees et 
preparees pour le M.E.B. (cf. M ASS IN 1983). Le materiel 
pour coupes hi stologiques a e te fixe au Iiquide de Bouin 
e t au formol. 

Coraux parasites 

Sur Ia cote nord-est de Papouas ie Nouve lle-Guinee, Lepto­
conchus peronii est present dans 14 especes de coraux 
(Tab. 1) representant 4 gem es: Favia, Favites, Platygyra , 
Leptoria (Faviidae). L 'espece Ia plus parasi tee est Leptoria 
phrygia . 
Au sein d ' un geme de corail, c'est l' espece Ia plus com­
mune qui est en general Ia plus parasitee. Elle represente 
de 40 a 68 % des coraux parasites au sein du genre. 
Les profonde urs auxquelles on retrouve les coraux parasi­
tes, correspondent aux optimum de profondeur de ces 
cm·aux . La plupart des especes de coraux observees vivant 
a environ 5 m de profonde ur, il est normal de retrouver 
un maximum de coraux parasites a cette profondeur. Seuls 
Favia matthai et Platygyra pini, qui vivent plus profond 
(CLAEREBOUDT, communication pers01me lle), ont e te 
observes paras ites respectivement a I 0 e t 18 m. 
L. peronii n 'est pas Ie seul a paras iter Ies 4 genres precites. 
Une espece de Favia, Favia stelligera, et une espece de 
Favites, Favites pentagona, hebergent des Leptoconchus 
sp. qui sont tres differents de L. peronii . 
II est cependant interessant de constater que ces de ux 
especes de coraux sont des cas a part dans les genres qu'ils 
occupent. F. ste/ligera se di stingue de toutes les autres 
especes du geme Favia par Ia taiile et Ia forme de ses 
polypes e t par le fait qu ' il montre souvent un bourgeonne­
ment ex tratentac ulaiTe . F. pentagona a egalement ce type 
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de bQurgeonnement et de plus un lobe paliforme tres bien 
developpe. Comme le font remarquer VERON eta/. (1977) 
« This throws much doubt of the validity of including F . 
pentagona in Favites. It is reta ined in Favites here because 
it does not appear to be closely allied to any other genus». 
Par son type de Coralliophilidae parasi te, F. pentagona 
serait plutot a rapprocher du genre Goniastrea . 
Presque toutes les colonies de Faviidae parasitees (60 sur 
62) ont ete ramassees entre 3 et 7 m de profondeur en 

zone exposee (zone so us I' influence des vents dominants) . 
Seuls deux Platygyra parasites proviennent d ' une zone 
protegee (lagon ou zone a I 'abri des vents dominants). 
Le nombre moyen deL. peronii par colonie est tres sembla­
ble entre les genres Platygyra (3,3 ± 3,1 ; n = 23 colonies), 
Favia (3,1 ± 1,6; n = 20 colonies) et Favites (4,8 ± 4,0; n = 
10 colonies). Seul le genre Leptoria est paras ite plus inten­
sement ( 13,9 ± 11 ,7 ; n = 14 colonies). De plus, 1 ' intensite du 
paras itisme n ' est pas liee a Ia taille de Ia colonie . 
Les quelques colonies paras itees trouvees en dehors de Ia 
zone bathymetrique 4-7 m ne presentent pas un taux 
d ' infestation different. 

Des coquilles vides se re trouvent en profonde ur dans Ie 
cora il. Ces coquilles sont tres rares dans les gemes Fa via 
et Platygyra (2 a 6 % des coquilles observees) . En revan ­
che, elles sont nettement plus abondantes dans les genres 
Leptoria et Favites (respectivement 15 e t 21 % des 
coquilles observees) . Ce faible nombre de coquilles mortes 
par rapport aux animaux vivants indiquerait soit que les 
L. peronii ont un temps de vie assez long soi t que les 
coquilles mortes sont peu a peu di ssoutes. Cette deuxieme 
hypothese est cependant peu probable car les coquilles 
mortes que j 'ai pu observees , parfo is loin de Ia surface du 
corail (15 em ), etaient en parfait etat s i ce n ' est des tubes 



de vers polychetes qui couvrent parfois leur surface. II 
semblerait done que d ' une espece de corail a l'autre, le 
temps de vie des L. peronii est different. 

Creusement de Ia loge 

L. peronii creuse un trou dans le wrail pour s' installer et 
se maintient au contact de Ia surface du corail au fur et 
mesure que ce dernier grandit. La forme du trou sera done 
en general une galerie legerement conique dont Ia partie 
Ia plus etroite est vers le bas. Lorsqu ' un jeune· L. peronii 
penetre dans un corai l, sa taille est d'environ I mm. 

2cm 
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Comme Ia base de Ia galerie est deja assez large (figs . 12, 
14), cela implique que le jeune L. peronii au debut grandit 
tres vite et en tout cas beaucoup plus vite que le corai l. 
Apres cette croissance rapide, sa taille varie peu au fur et 
a mesure qu ' il suivra Ia croissance du corail. 
La croissance lineaire annuelle moyenne de coraux massifs 
varie de 4 a 40 mm (BUDDEMEIER & KI NZIE 1976, DAV IES 
1983, GoM EZ et al., 1985). Les Faviidae ont une croissance 
annuelle moyenne plut6t lente, variant entre 5 et 15 mm 
avec une moyenne de 10 mm (MA 1959, CoNNELL 1973, 
BuooEMEIER & KINZIE 1976, JoANNOT 1988). Les galeries 
creusees par les L. peronii dans les Faviidae de Ia Hansa 

Fig . II. 
Fig . 12. 

Paralectotype de Leptoconchus peronii dans son c01·ail hate. 
Loge de L. peronii dans un Favia sp. 

Fig. 13. 
Fig . 14. 

Loge de L. peron ii dans un Leptoria phrygia. 

Loge et galerie de L. peronii dans un Platygyra sp. ; CS : chemim?e de sortie ; D : depression a Ia swface du cora if ; C : 
galerie; CS : galeries remplies de sable : LM : loge du male. 
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Fig. 15. Courbes cumulatives de Ia faille (H) des Leptoconchus 
peronii nuJies et femelles. 

'' 

Bay mesurent jusqu'a 90 mm de long. Ceci impliquerait 
que les L. peronii peuvent vivre une dizaine d 'annees. 
Plusieurs generations de L. peronii peuvent se succeder 
dans une colonie de Faviidae. A ce moment, !'ensemble 
des galeries peut occuper toute Ia hauteur du bloc de corail 
(fig. 13). Les galeries d ' un couple sont largement commu­
nicantes (fig. 14) et les trous de sortie peuvent etre soit 
separes, soit communs. 
La base, ou parfois Ia presque totalite de Ia galerie est 
occupee par un sable corallien assez grassier (fig. 13). II 
n 'y a jamais de traces de secretion tapissant cette gal erie 
(fig. 12). Seule Ia cheminee menant vers l'exterieur est 
tapissee par une fine couche de calcaire. Celle-ci provient 
sans doute du siphon du mollusque et protege ce dernier 
d' un contact direct avec les tissus du corail h6te. Apparem­
ment, il n 'y a pas de reaction de Ia part du cm·ail, si ce 
n'est un Ieger ralentissement de croissance qui se marque 
par une depression Ia ou emerge le siphon du L. peronii 
a Ia surface du corail (fig. 14). 

I> I> I> I> 

PLATYGYRA- LEPTORIA 

Fig. 16. Series de croissance de f emel/es de Leptoconhus peronii provenant de Favia spp., Favites spp. , Platygyra spp., et Leptoria 
phrygia ; 16A :forme Ia plus courante de L. peronii. 



Fig. 17. Serie de croissance de males de Leptoconchus peronii. 

Variabilite de Ia coquille 

L 'examen de 481 specimens de L. peronii provenant de 
Papouasie Nouvelle-Guinee, de I 'lie Maurice, de mer 
Rouge, du Japon et de Nouvelle-Caledonie permet de 
cons tater qu ' il y a une variabilite de Ia coquille adulte et 
que le materiel type correspond a trois femelles. D 'une 
maniere generale, les femelles sont 50 % plus grandes que 
les males (H femelle I H male = I ,54 ±0,44; n = 124) ( cf. 
fig . 15). Cependant au sein d ' un couple, le male peut etre 
aussi grand que Ia femelle (rare). Inversement, Ia femelle 
peut etre jusqu 'a trois fois plus grande que le male. La 
disproportion de taille est encore accentuee par le fait que 
Ia femelle est beaucoup plus grosse que le male. Leur 
coquille est en effet proportionnellement plus ventrue : 
H!L femelle = 1,11 ± 0,12; H/L male= 1,3 1 ± 0,16). Ceci 
est dG au fait que le dernier tour de spire de Ia femelle 
est particulierement developpe. 

Le modele type de Ia femelle correspond a Ia f igure 16A 
avec les variations possibles illustrees par Ia figure 16. 
Les series de croissance indiquent que le point d ' inflexion 
dans le bord libre du peristome apparalt surtout chez de 
grands individus (> 25 mm) pour les specimens provenant 
de coraux des genres Favia et Favites (inflexion rare pour 
ceux provenant de Favites) . Pour les L. peronii provenant 
des genres Platygyra et Leptoria, le point d ' inflexion dans 
le bord libre du peristome apparalt deja chez de petits 
specimens ( < 15 mm). Ces series de croissance montrent 
aussi que c'est Ia coquille Ia plus ablmee du lot type qui 
est !a plus proche de Ia forme Ia plus courante. Une haute 
spire est en effet un cas plut6t rare chez L. peronii. 

La coquille male est plus etroite car le dernier tour de 
spire est nettement moins developpe (figs. 17 & 18). 

Les proportions entre males et femelles et I' ordre 
d ' implantation entre les sexes sont identiques a ce qui a 
ete observe chez I' ensemble des Leptoconchus de !a Hans a 
Bay (MASSI N 1988). Le tableau 2 reprend Ia frequence des 
associations entre males et femelles. 

I I 

Biologie et ecologie de Leptoconchus peronii 29 

Tableau 2 
Frequence des associations MIF. M: male; F: femel/e. 

Isole Couple Groupe de 3 Groupe 
(I ) de 5 
F F/M F/F 2F/I M IF/2M (2) 

Nombre 23 92 3 16 8 3 

% 16 63 2 II 6 2 

( I) deux mllles isoh~s ont ete observes. lis presentaient un penis tres reduil. 
(2) I groupe de I F/4M, I groupe de 2F/3M et I groupe de 3F/2M. 

1cm 

Fig. 18. Males de Leptoconchus peroni i provenant de Favites 
spp. 

Variation en fonction du c01·ail 

Les L. peronii provenant des differents coraux presentent 
des variations de taille, de proportions et de couleur. La 
figure 19 montre clairement que les L. peronii provenant 
de Favia favus sont statistiquement plus petits que ceux 
provenant de Favia rotumana. De plus, tousles L. peronii 
provenant de coraux du genre Favites possedent des ban­
des spirales brunes sur Ia coquille (fig. 18). Ces bandes 
peuvent etre a peine visibles a Ia base de Ia coquille ou 
couvrir cette derniere entierement. Les males sont en gene­
ral plus colores que les femelles. 
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Fig. 19. Comparaison hauteur (H) 1 /argeur (L) de Leptoconchus 
peronii provenanr de 9 especes de coraux. 1. Favites 
tlexuosa; 2. Fav ites abd ita; 3. Fav ia rotumana; 4. Platy­
gyra daedalea; 5. Fav ia pallida; 6. Platygyra sinensis; 
7. Fav ites chinensis; 8. Leptoria phrygia; 9. Fav ia fav us. 

Les L. peronii varient de ta ille en fonction du cOI·ail hote 
et cette vari ation n 'est pas Ia meme pour les males et les 
femelles comme indique par Ia figure 19. De plus, statisti­
quement, les mates des L. peronii vivant dans des Favia 
spp. sont plus grands par rapport aux femelles que ceux 
vivant dans des Favites spp. , des Leptoria phrygia ou des 
Platygyra spp. 
Les L. peronii femelles presentent aussi une variation dans 
les proportions de leur coquille en fo nction du corail hote. 
D 'apres Ia f igure 19, les coraux I , 2 et 7 (Favites) ont des 
L. peronii femelles dont le rapport H/L est de 0,99 ± 0,09 
(n = 36) ; les L. peronii femelles des coraux 3, 5 et (Favia) 
ont un rapport H/L de 1,03 ± 0,08 (n = 24) et ce lles des 
coraux 4, 6 et 8 (Piatygyra, Leptoria) ont un rapport H/ 

. L de 1,16 ± 0, 11 (N = 100). La variation de 
H/L entre les L . peronii provenant des genres Favia et 
F aviles es t statistiquement non s ignificati ve. Par contre 
cette variation est hautement significati ve (p 0,01 ) entre 
les L. peronii provenant des genres Favia-Favites et Platy­
gyra-Leptoria. 
Les males sont beaucoup plus homogenes dans les propor­
tions de leur coquille, que! que so it le cOI·a il hote. 
En se basant sur Ia fo rme du bord libre du peristome, sur 
le rapport H/L des feme lles, sur Ia co loration de Ia coquille 
et sur le corai l hote, il y a moyen de grouper les L. peronii 
de Papouasie Nouvelle-G uinee en tro is sous-unites distinc­
tes . 
I . Bord li bre d u peristome de Ia fe me lle avec un point 
d ' inflex ion qui apparalt chez de petits spec imens (< 15 
mm) ; rapport H/L de Ia feme li e = I, 16 ± 0, I l ; parasite 
de Platygyra et Leptoria. 
2. Bord li bre du peristome de Ia feme lle avec un point 
d ' inflexion qui apparalt chez de grands specimens (> 25 
mm) ; rapport H/L femelle = I ,02 ± 0,08; pas de point 
brun sur Ia coq uille; parasite de Favia. 

3. Bord libre du peri stome de Ia femelle tres rarement 
avec un point d ' in flex ion et si present, seulement chez de 
grands specimens (> 25 mm); rapport H/L femelle = I ,02 
± 0,08; points bruns disposes en bandes spirales sur Ia 
coquille, parfois seulement a Ia base du dernier tour ; para­
site de Favites. 
Ces tro is groupes de L. peronii ne peuvent malheureuse­
ment etre definis que pour des specimens provenant de 
Papouasie Nouvelle-Guinee. En effet pour d ' autres zones 
geographiques, je n 'ai presque pas de materie l et en gene­
ral aucune donnee sur le corail bote. 
L 'on pouiTait envisager de creer trois especes distinctes 
pour les troi s groupes de L. peronii susmentionnes. Cepen­
dant, en !'absence du cora il , seules les femelles sont distin­
guables par les proportions de leur coquille. Et meme cette 
difference est parfo is diffic ile a etablir, car il y a un 
recouvrement assez large entre les trois groupes. De plus, 
le mode de reproduction, les coquilles larvaires et les males 
des troi s groupes ne montrent pas de differences. 
D 'autres groupes de gasteropodes, comme les littorines, 
presentent des especes proches que I' on ne peut distinguer 
que par le tractus genital des femelles et par les modalites 
de developpement des embryons, les males etant identi­
ques. Des analyses biochimiques et des fertilisations croi­
sees montrent que Ia distance genetique entre ces especes 
est tres fa ible et qu ' il n 'est pas toujours certain que l'on 
a it bien a fa ire a des especes differentes (WARD 1990; 
WARWICK et a/. 1990). Ces elements m ' incitent a conside­
rer, dans l' etat actuel de nos connaissances, les trois grou­
pes de L. peronii comme de Ia variab ilite intraspecifiq ue. 
L. peronii presente done une certaine variabili te dans Ia 
fo rme de sa coquille. Mais cette var iab ilite est quand meme 
limitee et il me paralt diffici le d ' incorporer les trois spec i­
mens figures par CHENU ( 1843) (figs. I a 3) dans Ia f igure 
16. Ces specimens, d 'apres moi, ne sont certai nement pas 
des L. peronii femelles. A Ia rigueur, Ia figure 2 pourrait 
correspondre a un L. peronii male. Par contre, le specimen 
de L. peronii figure par ADAMS & ADAMS (1 857) (fig. 4) 
et de L. striatus f igure par ROPPELL ( 1835) (fig. 5) peuvent 
parfa itement s ' integrer dans Ia f igure 16. II en est de meme 
pour I 'espece Leptoconchus schrenckii LISCHKE, 1871 (fig . 
6) qu i s' integre parfa itement dans Ia serie Platygyra-Lepto­
ria de Ia figure 16. Auss i, je considererai Leptoconchus 
so·iatus ROPPELL, 1835 et L. schrenckii L ISCHKE, 1871 
comme des synonymes de L. peronii (LAMARCK, 18 18). 

Coquilles larvaires 

Le dernier tour de sp ire particulie rement cleveloppe de Ia 
femelle permet ~~ cette derniere d ' incuber dans le lobe dro it 
de son manteau 8 a 12 (exceptionnellement 14) capsules 
ov igeres en forme de haricot et mesurant ± 5 x 8,5 x 
3 mm. Les feme lles porteuses de capsules ovigeres , tou­
jours accompagnees d ' un male, ont ete observees tout au 
long de I 'an nee (mars, mai, ao ih, septembre, oc tobre, 
novembre, decem bre) . 
Les capsules ovigeres contiennent chacune 400 a 800 reufs 
qui donneront des larves plancton iques opercu lees. Juste 
avant d 'etre liberees , ces larves possedent une coquille 
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Figs. 20 a 24. Coquille /arvaire de Leptoconchus peronii . 20: face dorsa/e; 2 1. face superieure; 22. face inf erieure; 23. detail de 
Ia face superieure; 24. face ventrale (figs . 20, 21, 22, 24 : me me echelle). 

(protoconque I) de 200 a 300 j..Lm de diametre (un tour a 
un tour 1/4 de spire) (fig. 21). La coquille possede un 
rostre, un bee et un ombilic (figs. 20, 22, 24). Ces trois 
eh~ments sont d'autant plus marques que Ia protoconque 
I est proche de son passage a Ia vie planctonique. 
La surface et plus particulierement !'apex de Ia proto­
conque I est couvert par des microsculptures : verrues 
reliees entre elles par un reseau de tubules plus au moins 
complexe (fig. 23). Ce type de microsculptures est identi­
que que! que soit le cm·ail h6te et ne se distingue pas 
d 'autres especes de Leptoconchus comme L. vangoethemi. 

Parties molles 

Tous les L. peron.ii provenant de Faviidae sont blancs, 
blanc casse a jaunatre. Seul le siphon est un peu plus 
colore. Son extremite est rouge brique, rouge-orange, 
jaune-orange ou rose-rouge. La transition de couleur entre 
le sommet (rouge) et Ia base (blanche) du siphon est soit 
progressive, soit brusque. Le pied est en general bien 

blanc, a !'exception de Ia smface de reptation qui est plus 
foncee Uaunatre) avec des veines brun-beige bien visibles. 
11 n 'y a pas d 'opercule au stade postlarvaire. 
L'anatomie generate des L. peronii est identique ace que 
GoHAR & SoLIMAN (1963) ont decrit chez d 'autres Lepto­
conchus (figs. 25 & 26). Le proboscis, depourvu de radule 
et de machoires, est particulierement long : 1 X a 1 X 1/ 
2 Ia longueur du corps. A l'etat contracte, il est loge dans 
une cavite en avant du pharynx. Cette cavite s'ouvre sur 
l'exterieur par une fente situee entre les tentacu1es opti­
ques. 
Le siphon de L. peronii commence sur le plafond de Ia 
cavite palleale pres de Ia branchie. II apparalt comme un 
double bourrelet delimitant une gouttiere siphonale (fig. 
27). Cette gouttiere se pro Ionge vers I 'avant oi:1 elle est 
couverte sur toute sa longueur par un replis du manteau. 
Ceci donne I' impression que le siphon est double sur pres­
que toute sa longueur (figs. 27, 28). Suivant l'etat de 
contraction du siphon, Ia lumiere siphonale peut etre cylin­
drique (fig. 28A) ou reduite a une fente (fig. 28B). 
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1cm 

Fig. 25. Male de Leptoconchus peronii , vite frontale. 
Fig. 26. Male de L. peronii , vue latera/e. AAP : Appendice Anle­

rieur du Pied; B : Branchie ; DM: bard Droit du Man ­
teau ; G : Gonade; CD : Glande Digestive; M : Man­
teau ; N : Nephridie; P : Pied ; Ps : Penis; S : Siphon ; 
TO : Tentacule Optique. 

M 
6 

····· ·· 

II 

Les bounelets sont essentiellement formes d ' une masse de 
muscles longitudinaux (fig . 28) contenant des arteres, des 
veines et des sinus sanguins. Cette puissante musculature 
est entouree par une couche de conjonctif qui contient de 
petits sinus sanguins longitudinaux et quelques muscles 
circulaires. Le conjonctif est surmonte par un epithelium 
monostratifie palissadique qui renferme de nombreux 
mucocytes et des cellules glandulaires. Ces dernieres sont 
beaucoup plus abondantes dans I 'epithelium externe que 
dans I 'epithelium interne. 

1 
2 

3 
4 
5 

Fig. 27 . \lue ventrale du siphon de Leptoconchus peronii . BS: Bourrelet Siphonal ; GS: Gouttiere Siphonale; S: Siphon. 
Fig. 28 . Structure du siphon de Leptoconchus peronii . BS : Bourrelet Siphonal ; M :Manteau; 1 : epithelium ; 2 : conjonctif + muscles 

circulaires; 3 : sinus sanguins; 4 : muscles longitudinaux; 5 : veines; 6 : artt!res. 
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